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riches .jue soient ic» souverain-., il M leur plaît 
pas toujours, dans leurs voyages, «le passer sous 
les fourches caudine* de» "aubergistes. L'hôtel 
des Trois-Rois, a Baie, où elie coucha avec sa 
suite, lui demanda pour une nuit 17,000 IV., il 
y a deux années. 

Le propriétaire I attendait encore , awmt 
appris sa venue en Suisse par l'Allemagne. Mais 
la caarine a organisé, avant de partir de Saint-
Pétersbourg, une stratégie défensive. Elle a six 
chefs de cuisine; ils la précèdent dans les villes 
qu'elle doit traverser et lui préparent ses repas. 
Ainsi, à Bàle; c'est dans le buffet de la station 
que le diuer impérial a été préparé et servi. 

— UAkhhar rend compte de la rentrée des 
tirailleurs algériens (les tarées) à Blidab. leur 
garnison ordinaire : 

« Dès le matin, dit ce journal, la ville aux 
orangers, la rose de l'Atlas s'était parée des 
dépouilles des coteaux voisins; sur toute la. 
route que devaient suivre ses glorieux enfants, 
des mâts vénitiens s'élevaient dans les airs el 
déployaient au vent leurs mille bandcrolks ; un 
arc de triomphe en feuillage orné de drapeaux 
et relevé par des faisceaux d'armes s'élevait, par 
les soins de la municipalité, au milieu de la rue 
d'Alger, et rappelait les noms des batailles que 
l'armée d'Italie vient d'ajouter à l'histoire du 
pays; la milice était sous les aunes. et la popu
lation toule entière se pressai! dan- les mes 
ordinairement désertes et frémissant d'impa
tience en attendant l'heure lixée pour !i 1 en
trée. 

* l u bataillon du I • régiment, relui du com
mandant Suz/oni, était allé à deux kilomètres 
de la ville, au devant do bataillon :»Hcudu,pour 
lui servir de garde d'honneur, el en dedans de 
!a porte principale, le colonel Arebinard, com
mandant le I" régiment de tirailleur*, M. le 
sous-préfet de l'ai romlissement, H. !;' maire de 
la ville, toutes les autorités civiles el militaire* 
s'étaient groupés au devant de l'arc de triomphe 
pour saluer les liéia s de la lèle. 

> A cinq heures, les roulements du laiiiltoor, 
les éclats des fanfares, les coups de feu de la 
buraka annoncent l'arrivée des troupes; con
duites par le commandement Bertbe, qui a 
conquis vaillamment sou epaulette sur le champ 
de bataille, eiles franchirent enfin la porte de 
la ville, et le colonel Archinard s'avance à leur 
rencontre et les salue par ces nobles paroles, 

3ue nous sommes heureux de pouvoir repro-
uirc : 

• Officiers, sous-officiers, caporaux el tirail
leurs du régiment provisoire de l'armée d'Ita
l ie! 

» Soyez les biens-venus! vous rapporte» ce 
drapeau, ce blason du régiment , de nouveaux 
noms glorieux, ceux de Magenta. Tnrbigo et 
Solferino, qui vont s'inscrire en lettre* d'or à 
côté de ceux glorieux aussi : l'Aima. Inlmnnanii, 
Sébastopol. Bien que nous n'ayons pu prendre, 
avec vous, notre part de périls et d'honnenc , 
nous avons été fiers d* vos -mecès. Vos cama
rades vous attendent avec impatience popr vous 
acclamer, et la population de IHhlali tout entière. 
conduite par ses magistrats, vient vous f4ter 
comme ses victorieux enfants. .Marchez donc, au 
milieu de la foule, le front haut et radieux et 
répétez avec moi votre hurrafi de guerre : 

» Vive PEnipereor ! 
» Des applaudissements frénétiques répondent 

à la brillante allocution du colonel, el le bataillon 
reprend sa marche au milieu d'une pluie de 
bouquets et de couronnes etdt-s bravo* enthou
siastes ne la foule pour se rendie au camp, en 
dehors de la porte de la citadelle, où unesplen-
dide diffa lui avait été préparée. i 

— lie.» lettres de Marseille-, se plaignent amè
rement des procédés des Anglais, qui débau
chent les matelots de toutes les nations et font 
déserter Suédois, Danois, Hollandais et surtout 
Américains, en leur promettant une prime d'en
rôlement de 200 fr. par té lé , plus 110 fr. île 
solde mensuelle. 

La Coquette, navire anglais qui fait le service 
entre Marseille et Malte, transporte les matelots 
ainsi «édutês à Malte, d'où on les expédie par
tout où les besoins de la ma iue britannique les 
réclament. 

— Les meurtres commis en mer sont fré
quents depuis quelques années. Un ras «le cette 
sorte e.»t signalé par le \1<> nhitj - H>-nihl. La 
victime e.-1 le capitaine de la Maiffarel d'Harle-
poo! , el !c coupable le cuisinier du nord. La 
Miti'/ai-t. dont le capitaine Barber était pro
priétaire, partit d'Harlepool il y a Ir.uis semai
ne* "il Rïl moi- pour l'ugwach, dan? l'Amérique 
du Nord. Le navire s'arréli a Lisbonne pour 
prendre un cuisinier. Lu Espagnol fui engagé 
pour remplir roi ollicr et l'on se remit en mer. 
Il n y avait pas trois jours que l'on avait quitté 
Lisbonne, quand, poussé par un motif demeuré 
un mystère, le cuisinier assassina le capitaine. 
Il se rendit pendant la nuit dans la cabine de 
M. fbtrfcer ri il lui coupa le cou avec un !ar:*e 
coutelas, x 

Aussitôt que tel horrthle attenta! fu! r<*nnu à 
bord, l'auteur .du n :me fui mis aux fers p-r 
l'équipage; le lieutenant pris le couiutaim* •."•ni 
du navire el li* tourner la proue vers" la tir.-. : le 
Bretagne. 

truand on lu! u l-uliiiottth, une dépêche lélé-
gtaphique l'ut expédiée au frère de lu victime, 
et la police -empara du meurtrier, pour le faire 
r<»nip'iaîlre ans*assises prochaines. 

— Mn écrit tie Malte, ie 27 août , nu li-tiht-

Les quatre marins qui s'étaient rendu ren-
pai.de- d'insubordination à boni du vaisseau di> 
S. M. le Morlbomu'/li, ont été jugés par un 
conseil de guerre qui a duré deux jours. Trois 
de ces hommes ont été condamnés à recevoir' 
cinquante coups do fouet etâ deux annét s d'em
prisonnement; le quatrième a été condamné à 
une année d'emprisonnement. 

— Le& ravages causés par le choiera dans 
certaines contrées du Mecklembourgsonl affreux. 
Il est dos villages où 11 moitié des :.;en.s sont 
morts , des hameaux isolés où il ne reste plus 
personne, On manque de boisel d'ouvriers j our 
faire les cercueils, et de porteurs pour le- cou-, 
duire au cimetière. 

Les travaux agricoles sont loul à fait inter
rompus, et les bestiaux se nourrissent dans les 
champs, car i! n'y * personne pour les soigner. 

T S Q B ' . V a ' ï t K DES A l I A T E l ' K M 
Diman<*nè 11 s e p t e m b r e , spectacle à n h. '•' i 

1. I n K I l E E T SŒUR, d r a m e en 5 ac tes . 
2. MAMZÉLL' ROSK, vaudeville en un acte. 

— Lundi 12, à 6 heures y/4 : 
1. LE FOL PAR AMOlJR, d r a m e en li ac tes . 
2 . LA FILLE DE DOMINIQUE, coin, eu un ac te . 

CHAMP DE FOIRE DE LILLE, 
Grande loge éclairée au fat, 

A C O T E DTT C I ROT* F, L O Y A L . 

MÉNAGERIE DE M. SCKMIDT. 
Tous les soirs, à 8 heures, grande représen

tation, repas général de tous ies animaux féro
ces. L'entrée du célèbre dompteur M. Robinsou, 
dans les cages des animaux, et les exercices 
étonnants du gigantesque éléphant Jftts Faimn. 
Les exercices et repas de l'éléphant auront 
lieu à 11 heures du matin et à i heures de 
relevée. 

KERMESSES 
hiiihimlii' / / septmtbre. 

Alleiuies-lez-AIaiais . Weîm . Rersée , Bour-
ghelles . Campliin-en-Pévèle . Cbcmy , Croix , 
Cruson . Halienues-tez-Iiaubourtlin , Liuselles, 
Marquette , Marquiîlies , Neuville-eu-Ferratn , 
l'éronne - en - Mi-lantoi- , Sa'd'v . Sainghin-en-
Mélantois, Wahagnies, Watlrelos. 

Pour ions tes article; it'»«>!^»;ês S', rîfbttuv. 

N 0 L \ E L L E FABKlQtt .E 

R u e $t . -Picri*c-M.-l»nis l 

A WAZEf^ES-LILLE 
gérët par EAMET, ri-devaiit nie Krtpier 

A L I L L E . 

20 P . C E N T D E RABAIS 

— Il y a en ce moment , à Londres, <%hez le 
fournisseur «le glace de la maison île la reine, 
dit le P'U/s . des blocs «ie glace venus de Nor- : 
wége qui étonnent les curieux parleurs dimen- j 
sions et leur transparence. L'un de ces blocs i séparément 
pèse sept tonneaux, et sa limpidité est si par- ! 
faite, qu'on peut lire le journal au travers. '' 
L'usage de la glace se répand de plus en plus 
eu Angleterre. A Londres, d'immenses glacières 
sont en construction. 

— Depuis quelque temps , ou voit, dans les 
rues île Berlin , des équipages dont les roues i 
sont garnies tic gutta-percha , et qui ne font \ 
aucun bruit eu roulant sur le pavé. 

La bonne voiture ordinaire , sans luxe , sera 
fabriquée au prix ci-dessous.— Le goût le plus 
nouveau ; garantie deux aimées, comme ri'usauc. 

SAVOU: • 

Petit Loupé i.r.oo 
Pet i te Calèche à un cheval . . . 2,000 
V i c t o r i a 1.ÛflO 
Tilbury . jpjO 
Boghey 5t>0 
Petit Pbaéton sans capo'c , propre 

à la chasse . 
Le soufflet en p lus . . . . 

1 ,000 
300 

a l'houiveur d'informer le public qu elle se charge 
conjointement avec son (ils , de l'exécution.de 
tous les travaux de maçonnerie. (1614 

VENTE FORCÉE 
p o u r rftntte de l iqu idat ion 

A 50 P. 100 DE RABAIS 
D'UNE B E I X E COLLECTION 

D'OBJETS D'ART 
i \ imtimi; x vi.iiATiu; DITALIE 

Le prix pour les voi tures de i u \ c rc ra iraiti 
fl0«" 

PLIS \)l OIEYAIX <!Ol'U0>M?.S 

RUE DE LA BARRE, 6 
en face de la rue Esquennoise 

Le sieur RAPHAËL BhXOCCI , de Florence . 
a t'honnenr d'informer le public qu'il est arrivé 
à Lilic avec un bel assortiment d'objets d'art, 
.sculptés par les meilleurs artistes d'Italie , et 
copiés d'après ies nombreuses et riches collec
tions d'antiquités trouvées à Pompéï et Hercu-
lanutn et celles des principaux musées d'Italie. 
' • » assortiment consiste en vases forme étrus

que -•! gothique ; buircs forme Médicis;' coupes 
avec vignes*, idem avec serpents, forme lloren-
line* eiubeilles, baguiers. vide-poches, paniers, 
chandeliers, pressé-papiers, bougeoirs, animaux 
et beaucoup d'autres objets d'ar!. 

Tous ces objets , sculptés en pierres les plus 
rares du pays, quoique d'une grande valeur, sc
ient rendus à ->u pour 100 au-dessous du prix 
coûtant. Le sieur l&cucci , étant forcé de tout 
veniire avant de rentrer en Italie , fera les plus 
grands sacrifices pour tout écouler; il invite les 
connaisseurs et amateurs à venir visiter son 
magasin, pour s'assurer par eux-mêmes du bon 
marché qui leur est offert . eu égard au travail 
et à la beauté dr.± objets. 

KNTRÉK LILllK , rue de la Barre, 0, en face 
• ie la rue Lsquermoise, Lilie. v1017 

IMKVfT H'I.WI NTIOX POKH lo ANLLKS 
( s. »;. n. <;.> 

' /rt 7.1 /?S' IHôy.} 

NOUVEAU SYSTÈME 

!) APF ViîElLS INODORES 
applicables aux fosses d'aisance, 

1V\II JIKKHAl X-ROHAIVI 
Maître Serrurier. 

Rue de l 'Embrai ichement , 8, Roubair . 

où l'on pont s'adresser pour voir cet appareil à 
simple et double syslème n'onctionnairt par la 
pression du corps). .Mécanisme simplifié et peu 
coûteux. 

I n dépôt de ces appareils est établi à Lille, 
chei M. CAMVLl. fahricant de eoflrcs-fort? in-
couibuslibles (nouveau système breveté). 1476 

•AKKÎSOX eBOMfTS Cl RADICALE 
Sans aucune trace des ehutes. écorchures, 

plaies (h- tonte nature, réapparition exacte 
du poil, par I.L KKPAKATELR J.-B., A.-T. — 
FI-, 1 fr. 50 et 1 fr. 00. 

Pharmacie ÎBiCAKb. 47, Grand-Rue, aux 
Ternes-Paris. — i't dans les bonnes pliaruia-
tws. (1S90—iôaû 

4 a i r f i l \ D E 1 1 K V I 7 \ O R D — I K P T K f l B H 1 : l ^ . s » 
f»i'. LILLi: A MOLSCUON 

m a t . mal. mat. i mat. mat. scur soir soir ! son . soir , soir 
s :;M i in ;, \i ;u\ I 50 I 3 L"> ! 4 10; ô i<>' H .Y U 
S io j h» 2\ I I ?*i : 2 0 :i iîl : i 5ti! ô 5tV 8 2\ Il 10 

-21 

Lille. . Dép.i .". {,"> • 7 ;{o 
Roubaix. • .[ « 1 7 4ti 
TonrcoMia. . 1 6 7 7 7>2 S .">_' | 10 21 11 7,2 > 2 12 i .J .il I ;> 2 •'» 2 H 21 11 2 
Mouscr. Arr.j 0 20 8 1i» • | 10 15 ; 12 S j 2 -25 j :t 5r» ; ."> 201 0 15; 8 45 

!»!•: Mt»l <t.ItON A LILLi; 
mat. I mat. ! mat. l 'mat . ! mat. ' soir 1 soir 

Mouscron. Oèp. 7 
Tourcoing . . .1 5 15 7 10 
Roubaix . . . . 5 22 7 17 
Lille . . . Arr.l 5 50 7 :!5 

8 :t0 II 15 ,12 i5 j 2 5, 
« 1(1 V 10 i M 2 5 12 55 U i 
s <7 «J 17 ' I l J2 1 2 ! :: l 
M 5 lu 11 1 2o ; 3 o0 

soir l soir ! soir 
i 50 ; 5 50i ('• 55 
5 » *'. P\ 7 10 
5 7 6 7 j 7 25 
5 25 6 25! 7 45 

soif 
9 « 
0 10 
y 15 
9 37 

Roubaix . 
Lille . 
Seclin . 
Carvin. 
Douai . 
Arras . 
Amiens 
Clermont 
Crexl . 
Paris . 

DL ROUBAIX A PA1MS 
mat. 

Oép art. 

Al rivée 

mal. 
5 22 

•'. io ! ti 

- ;;i 
5 lo 
l i '.'Ai 
7 in 
7 50 
'.* |0 

soir 
I 2 
I 441 

mat. 
•J i7 

m iô 
I» 18 10 5:: 2 5 
ti 27 M ? ^ -2T> 
1 10 , M :;u i o 
7 56 : I2 20 ! 

0 55 ; 2 
Il lii t :: 22 
!2 N i li .|« 

! lu •> •' 

soir 
:i 12 
i- o5 

<>ir »oir ; soir 
5 7 .7 25 i U 17 
• '• _»5 H 15 ' io 5 
0 '.;; !.» 5 

• i\ 51 ! • ! 
; 55 j 7 Jo i u 40 i i l io 
5 55' ' S ix J H) i5 : 12 5 
7 20 \ 10 20 j I t 50 
N :',i\ , 2 5o :; 20 
s 5i :: 1 i ! :; 10 

10 20 5 5 , 5 30 

son* 
Paria . . . . . . Déport. 11 
Lreil .' " . . j 12 57 
t'Iennoot I ; : » 
Amiens . . . . . . . 3 10 
Arras . 5 55 
I louai li 55 
Carvin 7 1'.' 
Seclin .• 7.35 
Lille . 7 55 
Roubaix Vrrii'éc. s '<<'< 

I»!. PARIS A ROI RA1X 
mat . mat . ! mat . 

si 
y v 

soir 
7 30 

mat. soir soir 
10 ! i5 
I i 35 2 ol 
12 10 3 22 ! 

il t 55 ; i 55 U 40 
12 H 3 2y I 6 21 ! j 11 20 

11 iô 12 17 i T2IJ : 7 5 ; 7 *jûi 12 
4 4.*» 1 s lo ; 

I 13 5 8 30' 
i J 30 ! 35 5 20 7 50 'J 12 47 2 6 ,6 i" 8 21 | 11 10. 

I JL ROUBAIX A L O R E l t Q l ' E ET À CALAIS I DK CALAIS CT DE Dl NKERULK A ROLDAIX DE ROI RAIX A BRUXELLES ET A MOXS lit: MONS ET DE BRUXELLES A ROUBAIX 
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